Agnès Echène                                                               FEMMES DE JERUSALEM (miniatures contées)

MARIE MADELEINE, le tête à cœur

elle venait de Magdala

et de Magdala à Madeleine, il n’y a qu’un pas

c’est très joli Magdala

d’autres préfèrent Madeleine 

Magdala, c’est une petite ville,

au bord du lac de Tibériade, l’actuelle Mer de Galilée

c’est au nord de Jérusalem, et c’est là qu’elle l’a rencontré 

ce Jésus qui fait tant parler

elle est malade, peut-être neurasthénique, non, maniaco-dépressive, non, bipolaire

et il la guérit

et elle le suit

il y a Jean, le disciple préféré

et il y a Marie de Magdala, la disciple préférée, 

son amante, dit le vieux texte (des Questions de Marie, à la fin du III° s., texte conservé par Épiphane de Salamine, dans son Panarion)

que nous importe ?

d’abord c’est une femme de tête, énergique et tenace

qui brave Rome et et qui brave la rumeur, celle des prêtres et des pharisiens

elle a quitté sa belle maison de Magdala, ses parfums, ses bijoux,

elle a troqué ses toilettes coûteuses contre une tunique que la poussière macule

car elle marche, sans cesse, elle parcourt la Galilée, la Judée

en compagnie de Jésus, 

cet illuminé, ce rebelle, ce type mal vu, ce réprouvé

en compagnie d’une bande de babas un peu allumés

elle s’en fout

elle se fout de tout, Marie de Magdala

sauf de la philosophie d’amour universel prêchée par Jésus

sauf du projet de bouter l’occupant romain hors du pays

elle se fout qu’on l’assimile à la femme qui vint un jour au pied de Jésus verser des larmes et des parfums, le caresser de ses cheveux

elle se fout qu’on la prenne pour Marie l’Egyptienne,  prostituée, qui se repentit, pendant 40 ans, anachorète, vivant au désert, dans une grotte, au-delà du Jourdain

celle que Zosime, aidé d’un lion, ensevelit sur place, quand il la trouva morte

elle se fout qu’on la confonde avec Marie de Béthanie, la sœur de Marthe et Lazare

elle se fout de tout, Marie de Magdala

elle se fout des lois iniques, 

parmi les Filles de Jérusalem, elle accompagne le condamné sur le Golgotha,

elle se fout de la menace de crucifixion des Romains, si l’on vient pleurer, au pied de la croix

elle brave les interdits des romains

elle se fout de leur interdiction de donner une sépulture au crucifié

d’en prendre le deuil

d’en parler, même

elle fait ce que les autres disciples de Jésus, n’osent pas faire

elle vient au matin vérifier que la tombe n’a pas été profanée

elle pleure quand elle voit le tombeau vide

« pourquoi pleures-tu » demandent deux anges assis là

« pourquoi pleures-tu » demande le jardinier

mais ce n’est pas un jardinier

c’est celui qu’elle croyait mort

et qu’elle ne reconnaît pas

quand il l’appelle 

« Marie ! »

elle reconnaît son ami, son amour, elle veut l’approcher, 

elle veut toucher celui qu’elle aime

il recule « ne me touche pas » « noli me tangere »

qui sait pourquoi ? n’est-ce qu’un rêve ? 

mais il parle, encore

« Va trouver mes frères et dis leur que je monte vers mon père »

bien sûr, personne ne la croit quand elle raconte

elle s’en fout, Marie de Magdala

ils verront bien, les bornés, les incrédules

sur le chemin d’Emmaüs, au Mont des Oliviers, sur les bords du Lac de Génézareth, à Béthanie …

et ils ont vu

et ils ont cru

elle ? elle a mis les voiles, mais dans une barque 

sans voile 

et sans rames

après l’Ascension ! non, après la Pentecôte ! non, lors des persécutions en Palestine …

a pris la mer

avec Marthe et Lazare, Sidoine, Maximin, Marie Jacobée, Marie Salomé, 

et 60 autres passagers

est arrivée en Provence, aux Saintes Marie de la Mer

c’était pas elle ? oui, peut-être Marie de Béthanie

mais s’en fout

puisqu’on l’appelle Marie Madeleine

se retire à la sainte Baume, la grotte de la Tarasque

il faut la lance de Sainte Michel pour la chasser à Tarascon

33 ans, reste là, portée par les anges, pour prier au sommet de la colline

d’où elle contemple la mer, jusqu’en Galillée

seule, dans sa grotte, Marie Madeleine

mais s’en fout

descend juste pour communier avec saint Maximin

et meurt

pour se partager entre la sainte Baume et Vézelay

où ses reliques - volées - ont été transportées

mais elles sont fausses

s’en fout, Marie Madeleine, 

car la basilique

incarne sa beauté

incarne son amour, 

et les lègue à la postérité

alors que l’on croit au ciel

ou bien que l’on n’y croit pas

toujours Marie Madeleine

s’en fout, ça ne compte pas.
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